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Présentation de l’éditeur :
Homme de terrain et figure engagée, le Président de la Croix-Rouge française a dédié son énergie à la jeunesse, au monde associatif et à la cause humanitaire. Fort de plusieurs décennies d’engagement au sein de cette institution emblématique, il témoigne avec lucidité des bouleversements qui traversent notre époque marquée par la pandémie de Covid-19, le conflit armé en Ukraine et l’urgence climatique.
Dans cet essai empreint d’optimisme, le dirigeant de cette association qui compte plus de 110 000 volontaires et constitue un pilier du plus grand mouvement humanitaire au monde, propose une perspective audacieuse sur l’évolution des crises contemporaines. Doté d’un regard éclairé, ancré dans les réalités et vulnérabilités humaines, il explore notre capacité à nous préparer aux ruptures à venir.
Philippe Da Costa nous invite à envisager une autre voie : celle du premier kilomètre, qui remet l’engagement, le lien social et l’humanité au cœur de notre regard sur le monde.
Les droits d’auteur de cet ouvrage sont reversés à la Croix-Rouge française.

Philippe Da Costa est Président de la Croix-Rouge française depuis septembre 2021. Docteur en sciences de l’éducation de l’université de Lyon et membre du Conseil économique, social et environnemental depuis 2004, il a également présidé l’Organisation mondiale du mouvement scout et l’Institut national de la jeunesse et de l’éducation populaire.



« Nous sommes nés pour agir »

Michel de Montaigne, Les Essais
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Une vie d’engagements




1
L’engagement humanitaire chevillé au corps



Les crises ont toujours précipité le destin des hommes et des nations.

Lorsque le pronostic vital d’un individu, d’une communauté ou d’un pays est engagé, que l’urgence se mêle à la gravité, l’ensemble de l’organisme se met alors en mouvement, comme happé par la nécessité de se hisser à la hauteur de l’enjeu. Dans ces périodes où le temps semble se compresser, des poches d’accélération apparaissent et forment notre histoire. Certains voient dans ces bouleversements – guerres, pandémies, krachs – l’expression de nos faiblesses humaines et de nos déviances. Sans nier les aspects les plus sombres de notre nature, j’ai choisi de croire en une vision plus inspirante, plus optimiste de l’humain.

Au cœur des détresses, c’est aussi et d’emblée le plus beau de notre humanité qui resplendit. En tant que président d’une institution née pour soigner les blessés de guerre, j’en suis intimement convaincu, à l’instar du poète Hölderlin, qui affirmait que « là où croît le péril, croît aussi ce qui sauve ». Partout où émergent des vulnérabilités naissent en réponse des forces salvatrices. Certaines des plus grandes avancées en matière de soin ont eu lieu pendant les guerres et les pandémies. Les systèmes de protection sociale sont nés des grandes crises socio-économiques et les technologies de communication modernes ont été développées pour faire face aux catastrophes.

Comme si dans l’affrontement résidait une forme de fécondité.

L’étymologie du mot « crise », du grec krisis, « faire un choix », nous rappelle d’ailleurs qu’elle est une évolution. Que ces phénomènes exceptionnels constituent avant tout un instant décisif où le destin se joue, où l’on forge le passage d’un stade à un autre. Agir face aux crises, c’est donc embrasser cette transformation, refuser de subir, et au contraire chercher à façonner l’avenir.

J’écris ces mots avec force car, depuis que j’ai été élu président de la Croix-Rouge française en septembre 2021, nous avons dû affronter d’âpres et puissants bouleversements, de nature à nous secouer au plus profond de nous-mêmes.

Alors même que la pandémie s’achevait, d’autres tragédies sont survenues : le conflit armé en Ukraine, qui entraîne le plus grand défi humanitaire en Europe depuis la Seconde Guerre mondiale ; les feux de forêt en Gironde et les inondations dans le Pas-de-Calais, dont l’ampleur exceptionnelle nous a fait toucher du doigt la nouvelle dimension des catastrophes climatiques ; les affrontements au Proche-Orient, qui témoignent de la précarité du nouvel équilibre géopolitique mondial ; enfin, l’essoufflement social, latent et persistant, qui affaiblit les liens dans notre pays. Ces circonstances obligent la Croix-Rouge française à affronter des défis de plus en plus complexes, à entrer dans un nouveau monde qui peine à se dessiner.

J’ai fait face à ces crises de nature et d’envergure nouvelles en vieux compagnon de route de la Croix-Rouge. Voilà plus de quatre décennies que je porte la tenue de notre mouvement humanitaire, depuis que je suis entré dans l’unité locale de ma cité jurassienne. J’avais 17 ans, et c’était le premier pas d’une succession d’engagements qui m’ont mené à plusieurs reprises à la Croix-Rouge française. J’en ai retiré une connaissance intime de cette organisation si particulière. Quand je visite l’une de nos vestiboutiques ou une unité d’aide alimentaire, quand j’échange avec des maraudeurs, je n’ai pas besoin que l’on m’explique : je sais les difficultés d’approvisionnement et du tri, je comprends ce qu’implique de donner un paquet de pâtes à une mère et sa fille, je connais l’ambiance de ces nuits hivernales à échanger avec ceux qui ont parfois tout perdu. Lors de mes déplacements dans l’Hexagone ou en outre-mer, quand je devine la fierté d’un jeune secouriste, je me revois à la vingtaine avec des étoiles dans les yeux.

Cet engagement de jeunesse fait de moi un président qui a vécu l’action bénévole, la satisfaction qu’elle procure, mais aussi le doute qu’elle peut engendrer et les obstacles qui peuvent se dresser sur la route. Mes responsabilités au fil des années m’ont permis de mieux appréhender les dynamiques qui animent le mouvement si singulier qu’est la Croix-Rouge. Action et réflexion ! C’est muni de ce bagage que j’essaie aujourd’hui de préparer cette formidable organisation aux bouleversements fondamentaux que nous traversons.






2
Enfant de l’immigration



J’ai vécu les cinq premières années de ma vie loin de ces montagnes du Jura où j’ai rencontré la Croix-Rouge et qui sont aujourd’hui mon port d’attache. Je suis né au Portugal, dans un petit village rural de la Serra da Estrela, la « montagne de l’Étoile ». Mon père était tailleur de pierre. Poussé par l’envie de découvrir de nouveaux horizons, et sans doute par l’espoir d’un travail plus rémunérateur pour sa famille, il avait hésité entre l’exil en France ou au Canada. Peu après ma naissance, un entrepreneur en maçonnerie jurassien d’origine italienne lui proposa un contrat qui réunissait peut-être le meilleur des deux : la France et des paysages naturels dignes des grands espaces canadiens. Il partit donc s’installer à Poligny, dans le Jura, ne revenant au village que pour les congés pendant plusieurs années. Je grandissais loin de lui dans une ambiance à la Pagnol, sautant de pierre en pierre sur ces pentes de granit évoquant une Bretagne qui serait couverte de chênes-lièges et parcourue de torrents escarpés. Mes souvenirs les plus lointains me ramènent à des balades en forêt et font remonter des odeurs de garrigue, le bêlement des troupeaux de chèvres et la chaleur de la ferme de mon grand-père.

Lorsque j’eus 5 ans, mon père considéra qu’il était suffisamment établi en France pour nous faire venir, ma mère, ma sœur et moi. Nous ne connaissions du monde que notre Serra da Estrela. Aucun de nous ne parlait un mot de français. L’arrivée à Poligny aurait pu être difficile car nous étions les premiers Portugais à nous y installer, mais nous avons été formidablement accueillis. Ma mère apprit très vite le français. Elle commença à faire des ménages chez la pharmacienne et le dentiste, et son engagement auprès de la paroisse et de diverses associations la firent rapidement connaître des Polinois, hors des cercles de l’immigration. Ses efforts remarquables ont été des éléments clés de notre intégration et de notre éducation. Elle nous a ouvert la voie.

Quant à moi, le petit montagnard exclusivement lusophone, je suis très vite devenu un parfait Jurassien par la grâce de mes maîtres. Je suis un enfant de l’école républicaine, jusqu’au doctorat. Je me souviens des visages à qui je dois tant, et parfois des noms : monsieur Pichonat, mon premier instituteur, qui m’a enseigné les bases du français ; monsieur Thomas, mon instituteur en CM2 ; mon professeur de français en 3e qui, en nous initiant au théâtre, m’a révélé un monde intellectuel et une littérature classique qui n’étaient pas disponibles à la maison ; mon professeur d’économie au lycée, devenu député, et son épouse, professeure de mathématiques. Jusqu’à Guy Avanzini, maître et mentor qui dirigea ma thèse à l’université de Lyon, et René Rémond, à la tête de la Fondation nationale des sciences politiques qui présida le jury. Je ne serais pas arrivé où je suis s’ils ne m’avaient pas encouragé, écouté, transmis leur savoir et leur rigueur intellectuelle.

J’en garde une conviction profonde, celle de l’importance du lien social et de la relation humaine, qui ont permis à ma famille de s’intégrer dans cette petite ville jurassienne si différente de notre montagne portugaise. En allant vers les autres, en s’éveillant au monde, en ayant foi en l’humain, mes parents ont construit des ponts et élargi nos perspectives. Ils m’ont ouvert sur l’Europe et bien au-delà. Ils m’ont montré que notre bonheur est intimement lié à celui des autres, qu’une vie riche est tissée de liens. Celui qui prend conscience d’appartenir à quelque chose de plus grand que lui trouve alors, dans le regard, le sourire et les poignées de main, le suc vibrant de notre humanité commune. Cette idée ne m’a jamais quitté.
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Premier engagement : secouriste à 17 ans



Tout au long de ma jeunesse, l’altruisme de ma mère m’a servi de guide. C’est à cette époque que j’ai découvert la Croix-Rouge.

Quand j’ai eu 17 ans, mon rêve de passer le permis de conduire s’est heurté à des réalités financières peu propices. J’avais beau travailler comme magasinier, puis comme livreur de comté, il fallait encore patienter. En attendant, pour combler mon envie d’acquérir de nouvelles compétences, je me suis inscrit au cours de secourisme dispensé par la Croix-Rouge. Dès mon diplôme en poche, j’ai rejoint le comité local de Poligny.

Cette décision fut un acte fondateur de ma vie. Des moments extraordinaires me reviennent en mémoire, comme ces week-ends de surveillance nautique sur les lacs de Vouglans et de Chalain, avec notre bateau et notre vieille ambulance J9 aménagée. Comme aussi le poste de secours sur le parcours de la Transjurassienne, cette grande course de ski de fond qui sillonne le département. La température était tombée bien en dessous de –20 °C dans la forêt du Massacre où nous étions installés, et nous avions enfilé tout ce que nous pouvions par-dessus nos tenues, bleues à l’époque, pour supporter le froid. Ce jour-là, en communion avec ce splendide cadre naturel enneigé, le temps nous avait paru bien long à regarder passer les skieurs, en tapant des pieds pour nous réchauffer ! Ces expériences marquent à jamais.

Je mesure maintenant ce que ces années de secourisme m’ont apporté : de la confiance, de la reconnaissance et des compétences. Bien sûr, il y avait l’adrénaline liée à ma présence au poste de secours, le plaisir de se sentir utile. Mais au-delà de cette satisfaction, se voir confier la responsabilité de sauver des vies incite à se bâtir une solide charpente intérieure, étayée d’assurance, d’estime de soi et de générosité. L’engagement, à la Croix-Rouge en particulier, est une belle école de la vie. Dès le départ, le port de la tenue met chacun sur un plan d’égalité. Pour un jeune qui navigue dans ces eaux troubles entre la fin de l’adolescence et le début de la vie d’adulte, c’est le symbole d’une intégration dans le monde réel. Discuter avec les autorités et être partie prenante d’un dispositif offre aux jeunes l’opportunité d’assumer des responsabilités uniques. C’est très puissant et c’est ce qui fait notre force.

Cette formation de terrain a été essentielle dans mon parcours. Grâce à ma tenue Croix-Rouge, je me suis assis à la même table que des chefs d’entreprise, le maire, le commandant du peloton de gendarmerie… Ces rencontres m’ont permis d’aller au-delà de ce que mes origines modestes pouvaient me laisser espérer. C’est ce que nos jeunes expérimentent chaque jour. S’engager dans une unité ou une antenne locale avive des opportunités et dessine des trajectoires de vie.

Mon engagement était le fruit d’un besoin d’action. Cet esprit n’a pas changé. On vient à la Croix-Rouge pour agir. De génération en génération, l’envie d’être utile reste la première motivation. Bien que le bénévolat évolue sans cesse, à l’image de notre société, les ressorts de départ demeurent intacts. Nous entrons dans l’action avec le cœur, avec la générosité, l’altruisme, le don de soi. Être utile dans son environnement commence par des gestes simples – ranger les denrées alimentaires, préparer le véhicule de maraude ou encore installer le brancard du poste de secours. Puis cette réalité locale s’inscrit dans une dimension plus globale lorsque, petit à petit, nous nous apercevons que d’autres exécutent les mêmes gestes à l’autre bout de la planète. À la télévision, nous voyons sur d’autres continents des volontaires qui portent comme nous l’emblème de la Croix-Rouge. Alors s’invitent la notion d’universalité, la prise de conscience des valeurs et des principes. Ce cheminement inégalable permet à nos volontaires de dépasser leurs limites en se connectant au monde et à ses réalités, de reconnaître qu’ils font partie d’un mouvement qui les englobe et les dépasse.
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De Baden-Powell à Dunant



Ma rencontre avec la Croix-Rouge se doubla bientôt d’un second engagement. Ensemble, ils allaient définir le cours de mon existence.

À l’été 1980, presque par hasard, je donnai un coup de main à la cheftaine scoute de Poligny en participant à l’intendance du camp de louveteaux qu’elle organisait dans une petite ferme du Revermont. Cette action modeste – porter des bouteilles d’eau et des boîtes de conserve – me permit de découvrir l’imaginaire scout, ce mouvement qui porte une vision éducative globale de l’enfant, favorisant à la fois la relation aux autres, la relation à soi, la vie sociale et la réflexion spirituelle. Je fus immédiatement conquis. Les années suivantes, tandis que je faisais mes études de langues à Lyon afin de devenir enseignant, je revins presque tous les week-ends à Poligny pour animer la troupe.

Peu à peu, je pris des responsabilités locales, puis régionales, qui m’amenèrent à être en contact avec le responsable des scouts à Besançon. Alors que j’examinais mon envie véritable de poursuivre une carrière dans l’enseignement, il me mit le pied à l’étrier pour trouver mon premier emploi, en l’occurrence à la direction Jeunesse et Sports du conseil général du Doubs, donnant un coup de pouce décisif à mon avenir. J’ai ainsi découvert qu’il se joue des choses très puissantes dans ces relations entre jeunes et adultes, qui poussent les premiers à questionner leur vocation et les seconds à s’interroger sur la manière d’aider à ouvrir les horizons. Ma vie s’est jouée à la faveur de ces rencontres. Je dois mon parcours à cinq ou six « passeurs de vie » qui m’ont convaincu d’emprunter certains chemins.

En 1990, après le conseil général, j’ai rejoint les Scouts de France afin de prendre en charge la formation. Une tâche passionnante pour moi qui avais découvert avec enthousiasme la pédagogie inventée dans la première décennie du XXe siècle par le fondateur du scoutisme, Lord Baden-Powell. Implanté en France en 1911 par Pierre de Coubertin, le scoutisme a connu un succès extraordinaire en utilisant la relation à la nature et à l’environnement comme leviers éducatifs. D’une pédagogie du jeu à l’adresse des plus jeunes, on passe graduellement, pour les plus âgés, à des projets plus vastes allant jusqu’à des camps à l’étranger ou des chantiers humanitaires.

L’anthropologie de l’éducation imaginée par Robert Baden-Powell dans son livre fondateur, Éclaireurs, « Scouting for Boys », m’a tant marqué qu’en parallèle de mon travail, j’ai orienté mes études vers les sciences de l’éducation et poursuivit un doctorat. Ma thèse analyse comment une intuition née à la fin du XIXe siècle, ce que l’on a appelé le courant de l’« éducation nouvelle », a su se renouveler à l’aune de réflexions pédagogiques et philosophiques qui l’ont nourrie. Je cite plus particulièrement les travaux de théoriciens comme Célestin Freinet, Carl Rogers, Kurt Lewin, John Dewey ou encore Jean Piaget. Entre la pensée de Maria Montessori et les écoles qui portent aujourd’hui son nom, il existe quantité de différences, mais tout un socle commun subsiste. Il en va de même pour le scoutisme, qui a su se réinventer tout en restant fidèle aux intuitions de son fondateur, jusqu’à devenir le premier mouvement de jeunesse et d’éducation, avec à ce jour plus de 50 millions de jeunes garçons et de jeunes filles adhérents dans le monde.

Quatre ans après mon arrivée dans l’équipe nationale, les Scouts de France m’ont demandé de prendre leur direction générale. À la tête des 90 000 jeunes, 18 000 adultes bénévoles et 120 salariés que comptait le mouvement en France à l’époque, j’allais pouvoir travailler sur les principes qui m’étaient chers : la relation éducative, l’accompagnement des jeunes ou encore la pédagogie du projet. À 32 ans, je devenais le plus jeune commissaire général des scouts de l’histoire et j’eus l’immense honneur, quelques années plus tard, de devenir le premier Français à présider l’organisation mondiale du mouvement scout !

Après deux mandats à la direction des Scouts de France, il était temps de découvrir d’autres horizons. Grâce à mes fonctions, j’avais fait la connaissance de Marc Gentilini, un grand professeur de médecine, spécialiste des maladies tropicales, qui était alors président de la Croix-Rouge française. Ancien scout lui-même, il comprenait bien ce que pouvait apporter le scoutisme dans la formation des bénévoles et la vie associative de la Croix-Rouge. L’idée de le rejoindre commença à germer dans mon esprit.

Lorsque je les avais découverts à Poligny, alors que je n’avais pas 20 ans, le milieu du scoutisme et celui de la Croix-Rouge m’étaient apparus complémentaires : le premier centré sur l’éducation, l’écoute, la nature et le partage ; le second tourné vers les maux du monde et la façon d’y remédier. C’est à cette époque que l’un de ces « passeurs de vie » qui ont tant compté pour moi a conforté mon intuition en soulignant les parallèles entre ces deux mouvements à vocation universelle, présents dans presque tous les pays du globe et fondés par des hommes ayant marqué l’histoire. Jacques Moreillon avait été directeur général du Comité international de la Croix-Rouge (CICR) jusqu’en 1988, date à laquelle il avait rejoint l’Organisation mondiale du mouvement scout en tant que secrétaire général. Il me fit découvrir Henry Dunant et son ouvrage clé, Un souvenir de Solférino, qui fut pour moi un choc aussi marquant que le Scouting for Boys de Baden-Powell.

En 1859, cheminant à la rencontre de l’empereur Napoléon III afin de régler des questions concernant ses propriétés algériennes, l’homme d’affaires genevois Henry Dunant traverse le champ de bataille encore fumant de Solférino. La vision d’horreur des 6 000 morts et des 40 000 blessés lui fait oublier les raisons de son voyage. À Castiglione, où sont regroupés les blessés des deux camps, il organise les secours aidé de civils volontaires, panse les plaies, assiste à des amputations sans anesthésie, distribue du tabac pour lutter contre l’odeur des corps putréfiés, tient la main de mourants… « On sort de ce livre avec le maudissement de la guerre », écrivaient les frères Goncourt à propos de cette description poignante de la boucherie qui signa la victoire de l’armée franco-sarde.

Au-delà du récit proche du reportage, d’un style nouveau pour l’époque, Dunant conclut l’ouvrage par une proposition qui changera le monde : « N’y aurait-il pas moyen, pendant une époque de paix et de tranquillité, de constituer des sociétés de secours dont le but serait de faire donner des soins aux blessés, en temps de guerre, par des volontaires zélés, dévoués et bien qualifiés pour une pareille œuvre ? […] Si une Société internationale de secours eût existé lors de Solférino et si des infirmiers volontaires s’étaient trouvés à Castiglione le[s] 24, 25 et 26 juin, quel bien inappréciable ils eussent pu faire ! » Plus loin, Dunant lance l’idée d’un « principe international, conventionnel et sacré, lequel, une fois agréé et ratifié, servirait de base à des Sociétés de secours pour les blessés dans les divers pays de l’Europe. […] L’humanité et la civilisation demandent impérieusement une œuvre comme celle qui est indiquée ici ».

Ces idées visionnaires ont abouti aux 64 articles de l’actuelle convention de Genève, adoptée en 1949, et à la création du Comité international de la Croix-Rouge (CICR), qui porte assistance aux populations dans les zones de conflit, ainsi qu’à la création des 191 sociétés nationales de Croix-Rouge qui existent de nos jours et dont le rôle est d’apporter des réponses aux souffrances des populations en temps de paix. Cette vision d’une modernité stupéfiante, née à Solférino à la fin du XIXe siècle, perdure encore aujourd’hui.

J’ai donc décidé de quitter Baden-Powell et les scouts pour rejoindre Dunant et la Croix-Rouge. Comme me l’écrivit Jacques Moreillon à cette occasion : « Leur différence principale réside dans leurs objectifs : le scoutisme s’adresse aux causes (des jeunes meilleurs pour un monde meilleur), alors que la Croix-Rouge vise plutôt les effets (venir en aide aux plus vulnérables). »
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